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-pariticitlier-s deL dévotion approuvés par l'ordiunaire, en l'hion"
leur du S.t<Wê.Coe:î de ~s~ S-ont exce~ptés les Jours OÙ
tombent uute fête dle Nr 1 -igueuir. 011 uneJ fête double de prey-
nièîi e classe, ou une fériei onI (lit v«-g'iîe 0 o ctave pi'i vi!égCSef.

Oti demande si ci-Lt messe votive du F.icré coeur doit se dire
sans Glor-ia ni ùredo, OUI si ce doit être une ni, sý'e votive soler-
nelle avec Gloiia, Ciedo, et une sie*ule oraison ?

RÉP. - C,',st uine liez-se VO1ive du uitc so!euinýc, avec Glori,,
Credo, et mne seule oraison ; ceci ressort d'unie réponse de la

Cinrégtio des Rites, en d'lie du 25 mai 1890.
Il. Quels sont les églises et. oratoires siui peuvent user du pri-

vilège de cette messe votive ?
BIÉP. - Comme l'idit ne distingute point, il doit être inte'r-

prété largement, en ce sens que itême ditis les Lratoirýs privés
on peuit user du privilègeiqu'di concèdv.

UNE AIMâBLE INSPIRATION DE LA OHARE

[E P. LAURlENT LT LE PEuhît:.QUIER

- Le Père Laurent, jésuitp, mont eni oileur de saintetée à Nan tes,
il y a quelques aninées, pêai un i;; à Athcville. Il était
fort goûtlé et très suivi. Parmi ses auditeurs, il av-lit. remarqué
un vieillard d'one.tenue irréprocl;îblî-, et, qui prêtait, une atten-
tion partit-lîière, à la nr-édicatiio 'i. Un jour, il demanda aut Curé
quel était, ce h->au vieillard, dotl'assiduité au s:ermoni le conso-
lait. n Mon hon Père j), lui répondit le c~' u,' cst, tout sim-
pli-ment un ancien perruquier, trèés lionoruble d'ailleuris (- t. ouis-
saut autref-)is d'une grande réputation d'habileté dans son état
il a travaillé longtemps, et non sans faire d'assez beaux profit,-
Depuis qnflques années, il a donnié ro igé à ses pratiqlues et vit
modete(-mentL de sp.s rentrs.- Malheureusement, il a grandi et
-vieitli loin (1,., Dieu ; il nî'approche jamais des sacremeilts. »
«Eh bien, Monsieur-, le Cnri-;, j'irai voir ce. cher-i monsieur, et,

ave(n le secours du Ciel, j é lâcheîai de t'amnener à la table sainteoi
Loý P'ère Lituîrent, avait une tr-ès belle chevelure, d'un blanc de
cyg-ne, ordiniairement assez longue et .vraiment, fort bien entr-ete-
nuei. Sous pimr#texte de se faîire tailloer les cheveux, il se r-enid chez


